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LE MONDE OUVRIER FACE A L'INSTRUCTION
ET A L'EDUCATION: ASPIRATIONS ET
REALISATION EN SUISSE ROMANDE

Introduction au dossier

Dans un ouvrage qui rendait hommage, ll y a pres d'un quart de siecle, ä

Tun des pionmers de i'histoire du inouvement ouvner', Jacques Ozouf avait
bien montre l'ampleui de la demande sociale qui avait ete ä la base du deve-
loppement de l'institution scolaire L'instriiction etait alors autant une neces-
site pratique qu'une esperance diffuse de dignite moiale ä laquelle certains
ajoutaient encore «le sentiment de [son] utilite politique et sociale [ ] pour
les travailleurs » Peu importait, hnalement, pour la grande masse du monde
du travail dans laquelle les militants libertaires constituaient une exception
significative mais restreinte, que la bourgeoisie trouvät aussi son compte
dans cet instrument de contröle social «L'enfant pauvte qui reussit, figure
centrale de la mythologie scolaire du XIX' siecle, peut bien etie pour la
bourgeoisie I'exception chargee de justifier tout le Systeme, tandis que pour le

peuple elle est une esperance collective, quasi religieuse Mais cette image
traverse les decenmes et, aujourd'hui encore, en depit de tous les dementis,
nous en eprouvons la pregnance »

Cela dit, s'agissant cette fois des adultes, le monde ouvner pouvait-il
developper son savoir critique et s'engager en meme temps dans des luttes
sociales quotidiennes9 Cette question, qui peut paraTtre mcongrue, nous est

inspiree par deux constats concernant le mouvement ouvnei genevois au
tournant du siecle Tout d'abord. les difficultes et la lenteur de la mise sur
pied de TUmversite ouvnere, une structure stable qui offrait une formation
generale ä des ouvners adultes, montrent effectivement que ce type d'enga-
gement n'allait pas de soi et pouvait concurrencer les luttes sociales, en
d'autres termes, qu'il n'etait guere possible de mener de front un tel effort de

formation et des luttes concretes sur le terrain" Par ailleurs, l'expression
d'espoirs sociaux emanant des milieux ouvners etait localisable soit dans des
discours ou des manifestations politiques - qui avaient lieu plus volontiere
lore de celebrations ouvneres comme le Premier Mai -, soit au niveau de la
formation et de 1'education Or, au cours de cette penode, cette expression
tendit ä s'onenter davantage vers le domame de la formation, ce qui pourrait
nous mdiquer que lesdits espoirs sociaux des milieux ouvners relevaient

1 Jacques Ozouf, «Le peuple et l'ecole notes sur la demande populaire d'instruction en
France au XIX1 siecle», in Melanges d Histoire sociale offerts a Jean Maitron, Pans, Les

Editions ouvneres, 1976, pages 167-176

2 On notera par exemple que ces cours n'ont pas eu lieu pendant et apres des hivers marques

par des greves, comme 1902 et 1903 voir en particuher Charles Heimbcrg, «L ceuvre des

travailleurs eux-memes» ' Valeurs et espoirs dans le mouvement ouvner genevois au tour
nant du siecle (1885-1914), Geneve, Slatkine, 1996, pages 158-159
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d'une perspective de plus en plus eloignee dans le temps L'expenence de

l'Ecole Ferrer de Lausanne n'etait-elle pas apparue justement dans une phase
de declin du syndtcahsme revolutionnaire vaudois et romand"9

Du point de vue du mouvement ouvner, la question de 1'instruction et de la
formation a concerne autant les adultes que les enfants, les cours du soir que les

pratiques scolaires A partir des perceptions divergentes, au sein des organisations

ouvrteres, de ce que devait etre le role de 1'Etat, eile s'est posee sott en
termes d'expenences autonomes et alternatives, sott au niveau des mandats assi-
gnes ä des structures etatiques afin de garantir des droits minimaux ä la population

la moins avantagee En outre, la problematique scolaire n'a pas seulement
concerne des problemes de structures, mais aussi des preoccupations relatives
aux contenus, comrne par exemple une exigence de simplification de l'ortho-
graphe (pour evitei de divulguer un savoir trop ehtaire ou peu accessible)J, le fait
d'enseigner ou non la religion (comme dans l'exemple de l'Ecole libre de

Bagnes) ou le Statut des travaux manuels (dont 1'introduction devait montrer en
quelque Sorte que l'ecole obhgatoire etait aussi destinee au monde ouvner) Evi-
demment. en evoquant tous ces aspects, nous devons prendre soin de distinguer
ce qui releve d'intentions clairement declarees de ce qui temoigne de realisations
concretes et de pratiques quotidiennes, en effet, la confusion de ces deux
elements au niveau des sources et des reflexions, qui se resume le plus souvent ä un
confinement dans la seule dimension d'intentions expnntees avec insistance dans
la documentation disponible, concerne tout ä la fois l'histoire de l'education et
celle de la vie culturelle du mouvement ouvner, cette problematique du ben entre
intentions et pratiques sera done forcement centrale dans nos reflexions

Dernere ces debats, l'existence et la reconnaissance d'une culture
ouvriere ou populane sont evidemment en jeu Alors qu'il venait juste
d'emerger en tant qu'acteur social, le monde ouvner s'est-il montre capable
de developper en toute independance son propre point de vue et ses propres
references culturelles face ä une culture bourgeotse dominante 9 Quels
moyens a-t-il mobilise pour ce faire 9 Ses elements les plus actifs ont-ils integre

et propage une telle culture de mamere autonome ou sont-ils restes marques

pai l'ideologie dominante'9 Les bmites de ce qui a ete effectivement
realise en la matiere ont sans doute largement joue leur role ä l'ongine des
difficultes et des faiblesses ulterieures du mouvement ouvner et social, la
question de l'education est d'ailleurs susceptible de les eclairer

La mamere dont nous interrogeons le passe depend de questions qui se

posent dans le contexte contemporain A l'heure ou la massification de l'ensei-
gnement semble remise en cause au niveau de ses coüts5 les etudes des socio-

3 Philippe Maget a souhgne, de son cote, que «l'Ecole Ferrer rassemble en quelque sorte
une bonne part des espotrs de ??iaintien de la flamme revolutionnaire », [L'Ecole Ferrer de

Lausanne 1910-1919 Origines et realisation Autour du concept d education ouvrieie.
Lausanne, Universite, 1985, page 67]
4 Voir ä ce propos Pierre Fiala, «Phonographie», m Des mots en hbette Melanges Maurice
Tournier, Pans, ENS Editions, Tome 2 1998. pages 359-366

5 Voir a ce propos Gerard de Selys et Nico Him, Tableau noir Resister ä la privatisation de
I enseignement. Bruxelles, EPO 1998, Nico Hirtt, Les nouveaux maitres de I Ecole
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logues montrent que le Systeme scolaire continue de reproduire les inegalites
sociales6 Dans ce cadre, les debats sur l'ecole peuvent donner lieu ä des piopos
nostalgiques qui invoquent facilement les fondateurs et leur generosite pour
mieux s'en reclamer Or, ces fondateurs avaient-ils tous le meme projet9 Ce

projet etait-il comparable aux aspirations d'aujourd'hui en la mattere9 Et le

nrouvement ouvrier en a-t-il ete completement partie prenante9 Tenter de

repondre ä ces questions devrait nous permettre de clarifier les debats et de

mettre fin ä une certaine ambiguite Jules Ferry ou Georges Favon n'etaient pas
Jean Jaures ou Adnen Wyss; et les mstigateurs de l'Ecole Ferrer ne pouvaient
pas avoir tout ä fait tort lorsqu'ils fustigeaient une ecole publique basee sur un «

apprentissage de la docihte>>7 Ces distinctions devraient nous aider aussi ä

mieux comprendre et ä discerner davantage les diverses finalites qui ont ete

assignees ä l'ecole publique ou defendues par les milieux progressistes Elles
devraient nous permettre de mieux situer les debats et les realisations d'hier et
d'aujourd'hui entre deux champs de contradictions qui traversent tout le Systeme

educatif d'une part, celui qui voit s'affronter une logique de selection pre-
coce des meilleurs et une politique active tendant ä cornger les inegalites de
chances devant l'education en concentrant l'attention du Systeme vers les plus
defavorises, d'autre pait, celui qui oppose une ecole normative et inculcatrice ä

une institution scolaire respectant et encourageant avant tout une certaine
autonomic du Sujet et la liberte critique de chacun Or, ll se trouve que ces deux
problematiques n'etaient pas sans signification pour le monde ouvrier et
qu'elles restent largement presentes dans les debats contemporains

II s'agira pourtant de bien distinguer les representations sociales qui ont
ete propres ä chaque epoque' les mondes ouvrier et bourgeois n'ont pas aspire
au meme type de formation et I'umversite, par exemple, a longtemps ete ressen-
tie dans les milieux populaires comme un lieu totalement inaccessible, reserve
aux seuls enfants de la bourgeoisie. Le droit des plus meritants ä une formation
complete n'est lui-meme pas encore l'equivalent de l'egalite en matiere de
formation Dans ce dernier domaine. en effet, la lutte contre les inegalites sociales
ne s'attache pas seulement au merite, eile consiste ä faire davantage pour ceux
qui sont les plus defavorises ou qui ont le plus de difficultes, independamment
de leurs resultats scolaires ou de leurs potentialites.

L'emeignemenl europeen sous la coupe des marches, Paris et Bruxelles, VO Editions et
EPO 2000. Samuel Johsua, «L'Ecole. au peri] du liberahsme» in Actes des renconties sur
les droits economiques, sociales et culturels Du 6 au 23 octobre 1998, Geneve, Ligue suisse
des droits de l'homme - section de Geneve Centre de contact Suisses-Immigres et Theatre
Samt-Gervais. 2000, pages 107-123

6 Notamment Yves Careil. De I ecole publique a l'ecole liberale Sociologie d un change-
ment. Rennes, Presses universitäres de Rennes, 1998, Walo Hutmacher, Quand la re'ahte

resiste ä la lutte contre I'echec scolaire Analyse du redoublement dans Venseignement pri-
maire genevois, Geneve, Service de la recherche sociologique, 1993 Voir aussi Samuel Johsua.

«Transmettre des savoirs techniques au plus grand nombre» et Philippe Martin. Gtan
Franco Pordenone. «L'offre fagonnera la demande» ces deux articles se trouvent dans un
dossier publte dans Page Deux, novembre 1996

7 Extrait de la «Declaration de prmcipes et but de l'Ecole Ferrer", texte reproduit notamment

dans le Bulletin de l'Ecole Ferrer, n° 1 1913. en premiere page
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Par ailleurs, 1'attitude du monde ouvuer et de ses organisations face ä

I'Education et a la formation paraTt d'autant plus significative qu'elle semble

pouvoir jouer un role central dans le renouvellement et le decloisonnement dont
l'histoire du mouvement ouvner et celle des mouvements sociaux devraient
faire l'objet En effet, eile est susceptible de nous permettie de prendre en
compte et de distinguer le rapport entre avant-garde et monde ouvner, entre
porte-parole et base sociale, amsi que celui entre sphere publique et sphere pri-
vee Elle peut nous mener ä des problematiques nouvelles, depassant le cadre
de 1 histoire politique traditionnelle. comme l'expression culturelle, les
representations. les visions de 1 avenir ou la sociabihte Enfin, comme eile part for-
cement de questions posees dans notre environnement contemporain, elle peut
suscitei des comparaisons utiles qui devraient nous permettre de distinguer les
elements de continuite et les specificites de chaque periode dans un domaine a

priori essentiel pour la preparation de 1'avenir et la preservation du lien social

Les quelques contributions qui vont suivre evoqueront successivement le
domaine des alternatives et celui de l'instiuction des enfants par l'Etat, l'educa-
tion des jeunes et la formation des adultes de la classe ousnere Elles n'en eclai-
reront que certains aspects dans le cadre geographique etroit de la Suisse roman-
de Elles n'ont en effet pour ambition que de rassembler quelques realites canto-
nales du double point de vue de l'histoire de 1'education8 et de celle du mouvement

ouvner' Elles vont probablement nous permettre de poser quelques jalons
pour des recherches ulteneures qui pourront alors etre mieux inscntes dans un
cadre national et europeen Elles vont done, esperons-le, nous mener aussi ä des

prolongements Et nous inviter ä aller plus loin dans la reflexion cntique

La plupait des contributions de ce dossier ont fait I objet de communications

otales lors de la joiunee d'etucles organisee le 6 fevrier 2000
conjointement par I'Universite ouvrieie de Geneve (UOG) et I'Association
pour 1'etude de l'histoire du mouvement (AEHMO)

8 Des etudes recentes ont tente de construire une approche nationale de 1 histoire de 1 ensei

gnement primaire mais ont aussi illustre la difficulte d un tel projet dans le contexte helve

tique de forte decentralisation de l'instruction publique Voir Rita Hofstetter, Les lumieres de

la democratic Histoire de I ecole primaire publique a Geneve au XIX' siecle Berne et al,
Peter Lang, 1998, la revue Education et recherche, n° 3, 1998 et Rita Hofstetter Charles

Magnin, Lucien Cnblez et Carlo Jenzer (eds) Une ecole pour la democratic Naissance et

developpement de I ecole primaire en Suisse au XIX' siecle Berne et al, Peter Lang 1999

9 Voir par exemple Bngitte Studer et Franpois Vallotton (eds), Histoire sociale et mouse
ment ouvner 1848 1998, Lausanne et al, Editions d en Bas et al 1997, Bernard Degen
«Les mutations sociales politiques et culturelles de la fete du premier mai en Suisse», in
Foutmies et les piemier mat. Pans, Editions de PAtelier, 1994, pages 383-401 Charles

Heimberg, op cit Pierre Jeanneret, «Aspects de la culture ouvnere en Suisse (1918-
1945)», Cahiers d histoire du mouvement ouvner, n° 10, 1994, pages 27-51, Karl Schwaar
Isolation und Integration Arbeiterkulturbewegung und Arbeiterbess egungskultur in der
Schweiz 1920-1960 Bale et al, Helbling & Lichtenhahn, 1993
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